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Finissons ce pro iomo. Il deviendrait ennuyeux s'il ne 
l’est déjà. Cependant n’oublions pas de remercier encore 
une fois les citoyens de Lévis, nos bieigaiteurs. Le 9 novem
bre est une date mémorable dans l’histoire de leur générosité,

nous lisiqns le jour
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leet dans celUrdu collège. Voici ce que 
suivant dans le journal le Quotidien 

Hier, dimanohe, a en lieu dans l’jglise paroissiale la benê- 
diction de la pibrre angulaire du nonfrel édifice construit an
collège de Lévis. Temps superbe, jbule, fêle splendide.

La cérémonie était présidée par lé révérend monsieur Cyr.- . 
E. Légaré, V. G., gdmirtfstrateur. D’abord, un morceau le 
musique exécutÿ avec grand effet par la fanfare du collège. 
Puis monsieur le curé Gauvr-ian monte en chaire et pro
nonce un discours qui impressionne vivement l’auditoire.
11 dit d’abord ce que signifie la cèrém mie dont on est témoin. 
Puis parlant de l’édtfcalion donnée par le prêtre, il-montre 
comment elle est plus chrétienne, plus complète, plus vrai
ment progressive et sociale que l’éducation laïque.. Ensuite, 
il en vient au collège de Lévis en particulier, et il n’hésite 
pas à dire que celle maison fera sa marque ila'iu l’histoire 
du pays, parce quelle a été l’œuvre favorjte d’uu homme qui 
appartient déjà, 1 l’histoire, monseigneur Dèziel; parce que 
des âmes généreuses s'y sont dévoilées, parcaque Dieu veille 
sur cette maison et seconde évidemment les efforts de ses 
prêtres et de ses amis ; parce que déjà sont sortis de là des 

. ; hommes qui feront l’honneur du sacerdoce et de la société. 
Après le sermon, monsieur l’administrateu -, accompagné 

de monsieur le supérieur et de M N. Laliberté, curé de Saint-
- . . . , i - _____1....... II.. d n In nillPIHt fl flPAS 1X1101
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Michel, fit la bénédiction solennelle de la pierre, après quoi 
vint l’offrande des aumônes. G’eCait un beau spectacle de voir 
la foule défiler, dames, messieurs, enfants ; riches, moins 
riches et pauvres Durant une demi-heure, le mouvement n a 
pas cessé. Il nous a fait plaisir de revoir là un grand nombre
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Lédes anciens élèves du collège, venant ainsi témoigner leurs 

bons sentiments à l’égard de l’Alma muter. L’un deux, 
qu’on nous permette ce détail, jeune père de famille, avait
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